
[image: Couverture : Kathryn Hudson, Réalisez votre mission de vie avec les anges (Agir avec les anges), Hachette Livre Pratique]


 [image: Page de titre : Kathryn Hudson, Réalisez votre mission de vie avec les anges (Agir avec les anges), Hachette Livre Pratique]

© 2021, Hachette Livre (Le Lotus et l’Éléphant),
58, rue Jean Bleuzen – 92 178 Vanves CEDEX
Direction Hachette Pratique : Catherine Saunier-Talec
Responsable d’édition : Lisa Grall
Responsable de projet : Séverine Corson-Schneider assistée de Maud Franquin
Responsable artistique : Cécilia Rehbinder
Design de couverture : Nicolas Gallois
Illustration de couverture : © Istock/Mila_1989
Traduction : Marie-Noëlle Antolin
Préparation de copie : Ariane de Bremaeker
Illustration (p. 198) : Nicolas Galkowski
Fabrication : Anne-Laure Soyez
Responsable partenariats : Dana Lichiardopol (dlichiardopol@hachette-livre.fr)
Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction, totale ou partielle, pour quelque usage, par quelque moyen que ce soit, réservés pour tous pays. Pour l’éditeur, le principe est d’utiliser des papiers composés de fibres naturelles, renouvelables, recyclables et fabriqués à partir de bois issus de forêts qui adoptent un système d’aménagement durable. En outre, l’éditeur attend de ses fournisseurs de papier qu’ils s’inscrivent dans une démarche de certification environnementale reconnue.
ISBN : 978-2-01-945915-4

Sommaire


Couverture
Page de titre
Page de Copyright
Préface : Quitter son nid douillet
Prologue : Un ange entre dans une banque…
PARTIE I. LE VOYAGE (RÈGLES DU JEU)
1. Âme courageuse : êtres et artisans de lumière

Préface
Quitter son nid douillet
Je me réveille ce matin dans un air étonnamment frais, et le soleil parisien qui perce derrière le bâtiment d’en face parvient à ma fenêtre. Cette association d’une pureté lumineuse et vivifiante me donne envie de sauter du lit pour commencer à écrire.
Mais une autre sensation me retient aussitôt : mes pieds sont glacés ! Au lieu de me lever pour fermer la fenêtre entrouverte, je me pelotonne sous les couvertures, faisant de ma couette une sorte de rempart à l’intérieur duquel je suis protégée des dangers du monde. Mais hélas, il m’empêche aussi de grandir.
Bien sûr (puisque je vous écris en ce moment), je suis sortie de mon lit l’instant suivant, ne laissant pas gagner cette partie de moi qui voulait dire NON à cette journée un peu fraîche et privilégiant celle qui disait OUI, mais OH ! QUE OUI !! Oui à une journée de créativité, de merveilles et d’expansion.
C’est une dynamique bien connue : notre zone de confort est comme ce lit douillet (bien qu’un peu étouffant) et les territoires inconnus tels qu’une nouvelle journée, un nouveau travail, une nouvelle relation, bref tout ce qui est NOUVEAU, sont à la fois excitants et un peu terrifiants. Notre zone de confort nous fait dire NON à toute expansion et plus rien ne peut grandir.
Le dilemme de la partie émergente de l’être, qui cherche à s’aligner sur la mission de notre âme, est qu’elle provoque à la fois un AÏE ! et un YES ! J’appelle ce phénomène (avec une bonne dose d’inventivité) le « aïe ! – yes ! », qui nous voit en même temps intrigués et excités par la naissance de quelque chose de nouveau dans notre vie, et terrifiés à l’idée de renoncer à ce qui est derrière nous pour pouvoir vivre à un niveau plus élevé. Nous verrons dans ce livre comment naviguer entre le OUI et le NON sans danger, avec l’agréable compagnie des anges… et aussi ce que dénotent ces sentiments balises. Pour le moment, il suffit de dire que nous allons explorer ici ce OUI et ce NON en nous, sachant que notre OUI nous pousse à grandir (pour être aligné sur la mission de notre âme ici-bas) et que notre NON, symbolisant la peur de l’inconnu programmée depuis la naissance, nous empêche d’avancer en nous distrayant et en nous dissuadant de suivre la VIE qui nous appelle. Apprendre à dire oui pour nous élever dans la direction de notre mission d’âme est une tâche immense, peut-être plus facile à réaliser avec un coup de main de nos amis haut placés : les anges… et notre âme.
Si vous êtes en train de lire ce livre, VOTRE ÂME VOUS APPELLE !
Je suis toujours amusée quand j’entends certaines personnes dire qu’elles essaient de se trouver. À une époque où le matérialisme et la surconsommation entraînent une désillusion grandissante par rapport à cette façon de vivre, nous constatons de plus en plus fréquemment la nécessité d’une quête de sens. Sur mon chemin, je rencontre et accompagne tant de gens qui s’éveillent au désir de jouer différemment le Jeu de la Vie, qui cherchent l’épanouissement intérieur, une vie et un travail en alignement avec leur être !
Le fait que ce phénomène soit en expansion est une très bonne nouvelle ; c’est de bon augure pour l’humanité, et pour la Terre tout entière. Mais il y a encore mieux :
Votre âme vous appelle maintenant, et quand elle vous appelle, à moins de fermer les yeux et les oreilles, et même de ratatiner tout votre corps, VOUS NE POUVEZ PAS LA RATER ! Si vous lisez ce livre, ce n’est pas un hasard : vous devez déjà sentir qu’il est temps d’écouter et de réagir à cet appel.
Ce livre parle de ce rendez-vous, de la manière de se trouver, de la mission de l’âme et du sens de la quête. Il apporte un éclairage sur le Jeu, les intentions de l’âme et la manière de s’y aligner – avec l’aide de la guidance divine des anges et de notre âme !
C’est pourquoi il est dédié à mon âme, qui m’a menée, avec l’aide des anges (parfois ponctuée de cris et de coups de pieds aux fesses), jusqu’à cette page, à ce moment particulier, ce concept. Jusqu’à partager la joie de cette réunion, de ce réalignement conscient avec vous !
Il est également dédié aux anges (particulièrement à notre Présence gardienne et aux archanges Michaël, Jophiel et Raziel) qui encouragent cette réunion, cette réconciliation de notre aspect humain (l’instrument), de notre âme sacrée et de l’équipe angélique qui nous entoure depuis notre naissance pour nous aider.
Bonne nouvelle : votre ÂME vous appelle, tout de suite !
… et elle le fait depuis fort longtemps. En fait, depuis la nuit des temps.
Chaque fois que vous rencontrez quelqu’un pour la première fois en ayant l’impression de le connaître depuis toujours (c’est le cas), votre âme vous appelle. Chaque fois que vous découvrez une nouvelle ville ou un nouvel environnement en vous sentant sûr de vous, en terrain familier, votre âme vous appelle. Chaque fois que vos yeux s’emplissent de larmes en entendant une mélodie, un hymne ou une chanson, votre âme vous appelle.
Ces moments transpercent les structures de ce monde et les règles du Jeu pour déclencher un souvenir qui, chez la plupart d’entre nous, avait sombré dans l’oubli. Ce sont des instants hors du temps et de l’espace pendant lesquels nous nous souvenons, notre être physique étant soudain synchronisé à notre être spirituel, à notre âme. Ce sont des moments sacrés et notre corps les reconnaît (même si notre tête les refuse) par des larmes, des frissons, une bouffée de chaleur, la chair de poule, le rouge aux joues… Le corps sait quand l’âme est présente.
Finalement, ce livre est dédié à tous ceux qui cherchent, afin qu’ils puissent trouver (au mieux) et à tous ceux qui luttent, afin qu’ils se détendent et trouvent la paix. Après tout, l’âme est là… et les anges sont prêts à aider !
Si vous sentez qu’il manque quelque chose… si vous cherchez, ou simplement pensez à chercher… si vous lisez ce livre, votre âme vous a attiré ici. Le réveil a sonné ; il est temps de sortir de votre nid douillet.
C’est à vous ! Vous êtes prêt !
Mais ne me copiez pas… Ce livre vous guidera pas à pas, et c’est votre cœur (ce GPS intérieur auquel nous pouvons tous réellement faire confiance dans nos vies !) qui saura si vous êtes prêt à jouer le jeu des chapitres qui suivent.
Oui, JOUEZ !!
Le meilleur de l’humanité s’exprime avec le cœur et apporte de la joie. L’âge des martyrs est révolu. Toutes les âmes s’activent aujourd’hui, et nous sommes tous nourris par la joie, par le OUI à chaque jour. Au fur et à mesure, ce OUI supplantera le NON étouffant du mental. Alors… N’OUBLIEZ PAS DE VOUS AMUSER !


Prologue
Un ange entre dans une banque
Si vous avez lu Les anges me l’ont dit, ou si vous m’avez vue en parler, vous devez déjà connaître cette histoire incroyable. Mais elle est tellement en rapport avec le sujet de la mission d’âme, que je la reproduis ici, en espérant votre indulgence.
Il est absolument possible de faire le travail et de trouver notre alignement avec la mission de notre âme sans l’aide des anges. En tant qu’enfants du Créateur, de la création, nous en avons le pouvoir.
Pourquoi donc impliquer les anges ? Parce qu’ils sont là pour nous aider, et que le chemin est plus facile avec eux !
De toute façon, si nous sommes censés travailler avec notre équipe angélique pour exprimer le but de notre âme durant cette vie, nous serons attirés par eux. Ou bien ils nous trouveront…
L’ange
     
La station de métro de Dykman Street est un drôle d’endroit pour commencer la journée.
Ce jour-là était sombre et s’annonçait difficile comme la nuit l’avait été, imbibée d’alcool et de drogue dans les recoins de la grande ville qui ne dort jamais.
Pourtant, je n’avais pas le choix, et après une ou deux heures de sommeil, je me levai péniblement et me forçai à prendre une douche avant de descendre attraper le train A pour aller au travail, puis sortir à la station Dykman Street et continuer ma route vers le centre ville.
Ça empestait l’urine et je retins mon souffle instinctivement en descendant les escaliers, l’endroit le plus nauséabond. La gare était comme un grand W-C desservi par les trains, et c’était une façon dégoûtante – mais incontournable – de débuter la journée. (J’ai entendu dire que ça s’était amélioré depuis. Tant mieux.)
Dans le voisinage d’Inwood/Washington Heights, j’attendais toujours la correspondance à l’extérieur, à l’aller comme au retour, vêtue de mon tailleur, avec mon porte-documents et le collier de perles réglementaire qui remplaçait alors la cravate pour les femmes banquières.
Ce matin-là, je constatai avec amusement que les personnes qui étaient assises à côté de moi dans l’obscurité des bars de nuit quelques heures auparavant ne me reconnaissaient pas sur le quai… cela dit, je ne cherchais pas à attirer leur attention alors que je filais tête baissée vers l’extrémité du quai pour grimper dans la première rame disponible en évitant les regards curieux.
Pendant que le métro m’emmenait vers le lieu de ma sanction, je revoyais comment je m’étais mise dans un tel pétrin.
Je commencerai par préciser que je suis Irlandaise et que j’ai grandi dans le Bronx pendant les années 1970.
J’étais une fillette sensible, et l’époque était violente à la fois à l’extérieur et à l’intérieur de l’appartement où je vivais avec mes parents et mes six frères et sœurs au sixième étage sans ascenseur, serrés comme des sardines.
Nous n’avions que trois chambres et mes parents dormaient sur le canapé convertible. La file d’attente devant notre unique salle de bain dégénérait souvent en bataille rangée. Ma place dans la hiérarchie (numéro six sur sept enfants), dans un environnement où les cris et les gifles étaient la norme et non l’exception, ne me rendait pas la vie facile tous les jours.
Voilà pour l’intérieur.
Dehors, le Bronx à l’époque était aussi perturbé que notre appartement, en proie aux drogues et à la violence, même dans notre quartier relativement calme.
Une fillette sensible grandissant dans cette situation n’avait guère le choix : il fallait devenir insensible, et vite ! Instinctivement, je fis en sorte de trouver les moyens de m’anesthésier.
Enfant, ce fut la lecture. Je passais mon temps le nez dans mes livres, sentant intuitivement qu’il fallait garder mon esprit aussi éloigné que possible de l’endroit où j’étais contrainte d’habiter.
En grandissant, les occasions se diversifièrent et je découvris d’autres formes d’anesthésie, dont deux étaient rapidement disponibles et acceptables culturellement : l’alcool et la drogue.
Ce ne sont certainement pas les meilleures stratégies pour s’en sortir, mais ces habitudes m’accompagnèrent tant bien que mal (!) à l’université et plus tard, à la banque de Wall Street où je végétais, repoussant toujours plus loin mon rêve de vivre à Paris, d’y travailler et d’écrire. (C’est pour ce rêve parisien que j’avais décidé de devenir banquière au début, ainsi que pour combler mon désir de sortir de la pauvreté.)
Ce matin-là, j’admis avec regret que ce n’étaient pas vraiment les meilleures stratégies. Ces addictions m’avaient amenée là où j’étais maintenant : à bord de ce métro, la tête chancelante et les mains tremblotantes. Ce métro qui m’emmenait vers ma sanction. Car c’était bien une sanction.
Voyez-vous, quand les stratégies choisies pour vous adapter vous amènent à sortir faire la fête toutes les nuits, il est parfois difficile de se lever le matin pour aller au travail. Et si on parvient quand même à se rendre au bureau le lendemain, il n’est pas toujours évident d’être à l’heure, ni d’avoir bonne mine, ni de se sentir en forme, quand finalement on y arrive. Dans ces conditions, il est normal que le travail s’en ressente.
Les tire-au-flanc ne sont guère appréciés des employeurs, vous vous en doutez.
Donc, c’était ma dernière chance. J’avais reçu un ultimatum. Je devais aller travailler dans une succursale de la banque, ouvrir des comptes et faire des petites opérations pour les clients au guichet. (Mon emploi précédent me faisait voyager dans le pays et à l’étranger, et utiliser davantage mes dons analytiques.)
Si je réussissais à honorer – en arrivant à l’heure ! – ce nouveau contrat pendant les trois mois de période probatoire, je pourrais peut-être retrouver un poste à la hauteur de mes capacités et pour lequel j’avais été formée à peu de frais.
J’étais donc sortie de mon lit ce matin-là parce que je n’avais pas le choix. Je n’aurais plus de sursis, pas question de tergiverser. Pas de congé maladie. Pas de retard. Ce matin-là, il y avait à peine une semaine que le supplice avait commencé. Beurk !
C’est ainsi qu’à peine arrivée, je m’avachis sur mon bureau dans la succursale principale de la banque, sur la 42e rue en face de la gare centrale au cœur de Manhattan, en priant pour que personne n’ait l’idée de s’approcher de mon antre.
Je me sentais abattue et je me fatiguais à faire semblant d’être occupée (finalement je pense avec le recul qu’il aurait été plus facile de travailler), fronçant des sourcils et soupirant exagérément, fermant un tiroir ou taillant un crayon, comme un paon qui montre ses couleurs pour effrayer les prédateurs – ou clients – potentiels. Ça fonctionna plutôt bien, jusqu’à ce que…
Je la vis entrer dans la banque et éviter les premiers guichets pour venir directement à l’arrière où je me tenais avec deux autres employés dont le travail consistait à ouvrir des comptes et à faciliter les transactions compliquées. Mes collègues étaient des professionnels très chaleureux et pleins de bonne volonté, qui étaient à leur place et se disputaient les clients et les ventes. C’était leur « vrai » travail et ils en étaient fiers. Je me dis que ça allait jouer en ma faveur puisque je n’avais pas envie de travailler… mais pas de chance.
Pendant que la femme se rapprochait, je ne levai pas les yeux, je fis mine de regarder par terre et autour de moi en espérant qu’elle dévie de son chemin, qu’elle choisisse un autre bureau, un banquier plus sympathique, qui ressemblerait davantage à ce qu’elle cherchait, pour aider quelqu’un de plus consciencieux, quelqu’un qui se souciait vraiment de ses objectifs de vente mensuels, peut-être. Moi, je n’avais aucun intérêt. J’atteignais toujours mes chiffres, ce boulot était facile, pas fait pour moi, et je m’ennuyais en attendant d’avoir purgé ma peine pour revenir à mon « vrai » travail. Avec la gueule de bois que je traînais, je n’avais vraiment AUCUNE envie de voir quelqu’un ce jour-là.
Mais la femme se dirigeait droit sur moi, ignorant les invitations avenantes de mes collègues.
Aïe ! Elle était maintenant presque au niveau de mon bureau, alors je me levai précipitamment et lui tournai le dos quand elle s’approcha de la « plate-forme », la zone où l’on ouvrait et fermait les comptes et où les ventes s’effectuaient dans la joie. Mais pas aujourd’hui, pas avec moi.
Avec très peu d’entrain, je me penchai en avant (lui montrant mon postérieur comme cadeau de bienvenue) et fis semblant de fouiller minutieusement le tiroir du bas de la crédence à l’arrière de mon bureau, apparemment pour chercher quelque chose de la plus haute importance.
Lui ayant tourné le dos en prétendant ne pas l’avoir vue (mais sachant qu’elle savait que si), j’étais satisfaite. « Bon, ça devrait le faire ! », pensai-je, assez fière de ma manœuvre astucieuse. (Un mot pour ma défense : j’étais plutôt paumée à cette période de ma vie, et j’avais développé une bonne dose d’agressivité. C’était donc ce que j’avais de mieux à proposer ce matin-là.)
J’espérais que ça marcherait, qu’elle répondrait aux appels répétés des deux autres employés qui étaient sans clients et voyaient comme une aubaine mon indifférence à ma visiteuse. Je leur facilitais la tâche…
Pas de chance. Elle était toujours là. Je la sentais derrière moi, qui regardait mon dos, patiemment.
Elle persista et m’attendit en restant tranquillement devant mon bureau. Je commençai alors à me racler la gorge (une réaction pas si éloignée du genre de bruit que font les animaux pour effrayer les prédateurs dans la jungle) pour lui montrer clairement que j’étais vraiment, vraiment très occupée. Là au moins, elle allait comprendre !
Une nouvelle fois, pas de chance. Comme une simple attente devant mon bureau ne portait pas ses fruits, (mes papiers semblaient décidément introuvables dans ce tiroir !) la femme souleva le plateau du guichet et entra s’asseoir, sans invitation.
« Quel toupet ! Non mais quel culot ! » hurlai-je dans ma tête.
Mais là d’où je viens, la débrouillardise est digne de respect, et je dus admettre à contrecœur que son audace me laissait admirative. Un mouvement aussi culotté méritait bien une récompense, et comme c’était mon boulot après tout (à ce moment-là du moins, même si je préférais mon poste précédent), et que j’étais payée pour ça (même le strict minimum), gueule de bois ou pas, je me décidai à le faire. Avant de me retourner, je pris soin de poser sur mon visage un sourire glacial.
Bizarrement, je ne me rappelle pas grand-chose d’elle. Je crois que c’était une grosse femme avec un grand chapeau.
Comment ai-je pu oublier ? Tout ce dont je me souviens, c’est de l’avoir considérée d’après son apparence comme une personne aux revenus modestes qui ne présentait donc pas de grandes possibilités de vente. Je soupirai. Bon sang. Pourquoi n’était-elle pas allée à un autre bureau ?
Cependant, le sourire figé sur mon visage, je lui tins un tout autre discours : « Bonjour. Bienvenue à la banque. Que puis-je pour vous ? »
Malgré des paroles apparemment amicales et anodines, mes yeux exprimaient suffisamment de rejet pour que la femme comprenne qu’elle empiétait sur mon territoire et qu’elle n’était donc PAS la bienvenue. Je lui tendis pourtant la main.
C’est alors que…
La femme fit une réponse bizarre, comme au ralenti, lors d’un de ces instants cruciaux que l’on remarque à peine sur le moment.
« Rien, répondit-elle calmement sans me serrer la main, je suis là pour vous aider.
— Pardon ? fis-je en fronçant les sourcils, nouveau signal d’avertissement qui passa inaperçu.
Elle prit une pierre – un cristal d’améthyste presque aussi gros que mon poignet – et la déposa fermement dans ma main tendue.
— Ça vous aidera pour vos addictions, Kathryn, dit-elle.
— QUOI ?! »
« Bon, pensai-je en essayant de m’en remettre, je portais un badge et elle a sans doute vu mon nom sur mon bureau. Mais de quoi parlait-elle avec ses addictions ? Ai-je donc l’air aussi mal-en-point ? Est-ce que je sens l’alcool ? » Mon mental se débattait dans la confusion et la colère, pendant que j’essayais de rassembler mes esprits pour répondre.
Mes pensées faisaient rage et s’emballaient : « Comment ose-t-elle ? Elle a du culot ! C’est sans doute une farfelue qui veut me vendre cette foutue pierre ! »
Je m’accrochai à cette idée et, ainsi parée, harnachée pour livrer bataille, je levai les yeux de la pierre, prête à avertir la femme qu’« on ne vient pas à la banque, un lieu de finance, pour vendre des bibelots. »
Mais elle n’était plus là.
Disparue ! Elle était partie immédiatement et avait déjà atteint la sortie, s’apprêtant à descendre tranquillement la 42e rue, sans un regard pour la jeune banquière stupéfaite qu’elle venait de quitter sans faire allusion à une attente de paiement ni à une quelconque transaction financière.
Je retombai sur ma chaise, le cœur battant, puis ralentissant à mesure que le délire s’apaisait.
Elle avait disparu. Moi, j’étais là. Avec la pierre.
L’adrénaline se retira lentement. Je me sentis étrangement perdue sans elle.
Au cours de la matinée, je recouvrai un peu mes esprits, mais je me méfiais de cette pierre.
Je la posai d’abord loin de moi, puis je la mis dans un tiroir, décidée à l’ignorer, à oublier toute la scène étrange, pour y réfléchir plus tard. Peut-être. Mais, sans pouvoir m’en empêcher, je rouvris le tiroir et la sortis pour mieux la regarder…
Au fil des heures, l’améthyste devint une sorte de croquemitaine, tantôt dessus, tantôt dedans, puis à nouveau dessus. Je pouvais toujours essayer de l’oublier, c’était peine perdue. Son attrait était plus fort que ma volonté. Dès que ma vigilance se relâchait, mes yeux étaient inexorablement attirés de l’autre côté du bureau ou vers le tiroir.
Je remarquai au bout d’un moment que ma gueule de bois avait complètement disparu. Pure coïncidence bien sûr, ce serait ridicule !
Ce truc commençait vraiment à me gonfler.
Finalement, je cessai de résister et pris la pierre dans mes mains pour l’examiner un peu. Je savais que c’était une améthyste, ma pierre de naissance, grâce à sa teinte violette… mais je n’en avais jamais vu sous cette forme naturelle de cristal brut.
Sur un côté, il y avait des petits filaments de fer à l’intérieur, créant une forme qui reflétait la pointe du cristal. Même si, à l’époque, je ne savais pas que ce genre de formation s’appelait un fantôme, je me sentis bizarre comme si j’en avais vu un.
La pierre était une pointe de cristal en forme de cône, et la base était aussi violette que la pointe était transparente. Mais je ne connaissais rien aux cristaux à cette époque…
Je rapportai l’améthyste à la maison le soir même et la rangeai de manière à ne plus la voir pour ne plus y penser, ensevelie dans le chaos qu’était alors mon appartement (on dit que notre environnement reflète notre état intérieur, et je confirme !)
Et je réussis à l’oublier.
Mais chaque fois que je déménageais, la pierre réapparaissait. Puis je la perdais de vue à nouveau. Je fis tout mon possible pour l’oublier pendant quelques années, jusqu’à ce qu’elle s’impose enfin à mon souvenir, après mon déménagement pour Paris. Maintenant, elle ne me quitte plus.
On me demande parfois si je pense que la femme était un ange. Je réponds invariablement que oui.
Qu’elle ait été mon véritable ange gardien ayant pris forme humaine (comme Clarence dans le film La vie est belle) ou un être humain comme vous et moi, il est certain qu’elle avait une ligne directe avec les anges.
Je l’imagine très ouverte à la guidance divine, au point de la suivre, de la mettre en pratique (même si je n’ai sans doute pas été un cas facile) et de changer ma vie.
La femme me donna l’améthyste vers 1998. Maintenant, plusieurs années après, j’habite à Paris et je vis la vie à laquelle je n’osais croire quand j’étais une petite fille dans une famille trop nombreuse et trop pauvre de catholiques irlandais du Bronx, quand j’écrivais et admirais les photos de Paris dans le livre de français de ma sœur.
Et me voilà assise à regarder l’améthyste une fois de plus… cette petite pierre qui a joué un si grand rôle dans le déroulement de ma vie…
Mon chemin m’a menée du Bronx à Paris comme je le souhaitais depuis toujours (sans comprendre pourquoi, avant) ; des drogues et de l’alcool à une vie saine ; de l’échec suivi de réussite dans mon travail sans joie à la banque à une vie comblée d’enseignements, d’écriture et de création avec les anges.
Comme vous le voyez, mon virage a été extrême, le chemin de transformation exposé dans ce livre est celui que j’ai suivi, et je peux donc attester de son efficacité. C’est toujours celui que je choisis quand une nouvelle phase émerge, et j’ai besoin de vérifier et d’ajuster constamment mon réalignement sur le plus élevé, sur le meilleur, à chaque nouvelle direction.
Nous affrontons tous une nouvelle phase dans l’évolution humaine, une phase aussi critique pour la terre où nous habitons que pour notre propre bonheur. Mettons-nous au travail, d’accord ?



Première partie
Le voyage (règles du jeu)
Chapitre 1
Âme courageuse : êtres et artisans de lumière
« Hé, Lumière divine !
Oui, c’est à vous que je parle ! À qui voulez-vous que ce soit ?
Bien sûr, je pourrais m’adresser à n’importe qui, mais là, en ce moment, il n’y a que vous, moi et les anges. »
Mais bon, je vais trop vite.
Le but de ce livre est de clarifier (en nous amusant) quel est notre objectif de vie (avec l’aide des anges) avant de mettre en place un plan précis pour transformer notre vie quotidienne tout en suivant notre chemin.
Afin d’obtenir ce résultat, nous allons commencer au début.
Pour plagier la Bible, au commencement, Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et voilà, vous êtes là…
Avant d’aborder le travail plus analytique que nous avons à faire ensemble, découvrons quelques définitions qui nous permettront d’avoir une base de discussion commune sur laquelle nous appuyer.
Je vous ai appelé « Lumière », et ce n’était pas fortuit.
D’un point de vue spirituel, chaque être sur terre est une expression de Dieu (ou de l’Univers, de l’Amour, de la Création, quelle que soit l’appellation que vous souhaitez lui donner), et il n’y a nul lieu où Dieu ne soit pas. Les animaux, les plantes, les arbres, les mers, tous portent avec pureté la plus grande lumière de Dieu. Notre espèce l’exprime d’une manière un peu plus alambiquée, car elle est fonction du libre-arbitre, essentiellement humain. Mais tous, nous manifestons la lumière de la création à notre manière (parfois plus reconnaissable chez certains que chez d’autres, je l’admets).
D’un point de vue scientifique (et n’est-ce pas excitant de vivre une époque où la science et la spiritualité commencent à s’aligner ?), tout ce qui existe – y compris nous ! – est constitué de lumière, d’ondes/particules : même les objets qui paraissent très solides (pincez-moi !) sont faits de lumière. Il y a davantage d’espace vide que de matière dans notre corps – dans chaque cellule de notre corps.
Pourquoi est-ce si important ?
Parce que notre conscience évolue. La nature de la matière était autrefois considérée comme simple : elle avait trois états (solide, liquide, gazeux). Aujourd’hui, c’est un sujet de pointe. Les scientifiques ont été les premiers à oser quitter leur nid douillet pour la compréhension de la nature des choses.
Il est important également que nous ne restions pas en arrière puisque ce livre, la raison de notre rencontre aujourd’hui, traite de notre alignement avec ce qui est notre lumière, notre âme, notre expression divine de la Source. Il parle de reconnaître la raison de notre présence sur terre et d’arriver à accepter consciemment une mission que nous avons à la fois choisie et pas choisie, en tant qu’être de lumière et de matière.
Hein ?
Mais commençons par le commencement… comme à propos de tout ce que j’enseigne, je vous invite à réfléchir à ce qui est posé ici, à le mettre en doute et à sentir intuitivement si cela résonne en vous. Votre cœur est le compas idéal pour naviguer dans votre vie ; utilisez-le pour noter si cela vous semble vrai, si c’est la Vérité pour vous.
Ici-bas, sur terre, nous agissons dans le temps et l’espace. Les choses paraissent simples, linéaires et tangibles. Mais avant d’être ici, nous étions là-bas…
« Là-bas », à la Source, c’est là d’où nous venons et où nous retournerons quand notre voyage ici, dans cette vie, sera terminé. L’unité de Dieu en toute chose, parfois appelée Trinité, est ce que nous pourrions imaginer comme dernier nid douillet, dont la sécurité est réconfortante et propose un espace idéal de création pour de nouveaux voyages rêvés puis expérimentés.
Chaque âme (et nous en avons tous !) est une expression de la Source, comme chaque vague est une expression de l’océan, et l’océan une expression de l’eau. Comme une vague, nous émergeons de la Source en tant qu’âme évoluant à travers une expression humaine ou autre, et quand notre voyage est fini (à la mort), nous nous retirons pour revenir à notre forteresse éternelle, dans la Source, jusqu’à ce qu’une nouvelle expression de l’âme, un nouveau voyage, un nouveau jeu, soit révélé.
Ainsi, chaque vie est dirigée par la Source qui fait venir notre âme sur le plan terrestre (ou ailleurs) pour réaliser une expérience ou un mouvement spécifique à travers un voyage évolutif qu’on peut appeler la mission de vie.
Chaque âme en a une. La plupart en ont même plusieurs. La raison, ou mission, de la vie peut être évidente (comme chez l’artiste célèbre, le sportif de haut niveau ou le prodige né avec certaines capacités), ou nettement moins claire, chez les gens qui se sentent perdus, un peu comme s’ils n’avaient pas trouvé leur place, et qu’il manquait une pièce à leur puzzle. Ce livre est là spécialement pour ce second groupe, celui auquel j’appartenais aussi avant de trouver ma voie.
Quand nous sommes prêts à sortir de notre nid douillet, c’est souvent parce que notre zone de confort devient un peu étouffante au bout d’un moment. Nous nous aventurons à l’extérieur pour renouveler notre appétit de vivre, notre force vitale.
Quand une vague émerge et expose son ondulation, elle aussi saisit l’occasion d’exprimer son énergie à sa manière. Pour une vague, c’est bien sûr très simple : en haut, en bas. Une fois. Pour nous, eh bien… disons qu’il y a souvent plus d’un haut et d’un bas dans notre vie.
Quand l’âme est prête à émerger, nous co-créons à son niveau un plan avec la Source pour notre voyage. Nous décidons de notre mission – ou de nos missions – puis le choix d’un rôle est mis en place avec Dieu afin d’optimiser nos chances de réussite. Nous choisissons un contexte de vie qui favorise les meilleures chances de remplir l’expression évolutive de nos vagues individuelles de travail. Voici quelques exemples de missions possibles.
Âmes qui s’expriment en tant qu’êtres de lumière
     
Une âme peut choisir d’entreprendre un voyage plus naturel, plus simple, surtout si son expérience/sa vie précédente était difficile (imaginez des petites vagues paisibles suivant celles d’une tempête). Par exemple, la mission choisie peut être une pure contribution de lumière à l’Univers, et l’âme choisit de prendre le rôle d’un être de lumière non pas sur terre mais ailleurs, peut-être dans les Pléiades.
L’âme peut aussi choisir un voyage/une expression en tant que guide, optant peut-être pour le soutien et l’accompagnement, depuis l’autre côté du voile, d’une autre âme qui s’exprime en tant qu’humain sur terre : un ami d’autrefois ou un membre de la famille, ou encore un artiste prodige dans le cas d’une âme qui a déjà intégré une expression supérieure de son art (imaginez Shakespeare, Merlin, Beethoven guidant un auteur, un guérisseur ou un compositeur par exemple).
Si une âme avancée souhaite assister la terre dans les défis particuliers de son évolution actuelle sans s’y embourber, dirons-nous, elle peut choisir une vie sous forme d’élémental qui insuffle la vie aux plantes, aux arbres et aux fleurs, par exemple… et qui murmure sa guidance et son soutien aux seuls humains capables de l’entendre.
Chacun d’eux est un être de lumière facilement reconnu comme tel… mais les âmes qui prennent des formes physiques ne sont pas moins des expressions de la lumière et de l’amour de Dieu. Examinons certaines d’entre elles.

Âmes qui s’expriment en tant qu’animaux
     
Une âme avancée peut également incarner un animal sur terre, mais cette option entraîne aussi un choix.
Un animal sauvage exprime une fréquence pure, c’est une force élémentale qui élève la fréquence globale de la planète (c’est pourquoi les extinctions sont si graves, car elles créent de sérieux déséquilibres planétaires).
L’âme peut choisir de venir en tant qu’animal domestique, prêt à aider ses humains à évoluer sur leur chemin dans une expression d’amour pur (le chien) ou familier (le chat), afin d’enseigner uniquement ce qu’ils sont capables d’écouter. Ce sont toujours des contrats d’âme, et le libre-arbitre de l’humain permet ou non l’évolution que le contrat devait lui apporter. Mais nous reparlerons des contrats d’âme.
Enfin, une âme avancée peut choisir une incarnation en tant qu’animal trahi ou maltraité dans l’espoir d’éveiller les humains par l’effet de choc. C’est pourquoi l’exploitation généralisée et l’extrême cruauté de l’humanité envers le règne animal éveille aujourd’hui chez nombre d’humains sensibles l’urgence de rectifier cela, à travers l’explosion des mouvements de protection animale et des régimes végétariens et végans. Remarquez que dans ce cas comme dans tous les autres, l’âme va toujours bien, elle est toujours complète et éternelle. Ce sont de grandes âmes qui entreprennent volontairement ces tâches difficiles pour éveiller l’humanité et participer à l’évolution terrestre.
Précision sur l’évolution de la terre
Comme nous discutons du but de l’âme, nous devons être conscients que toute âme qui s’incarne sur terre choisit une mission qui, si elle porte ses fruits, va contribuer au chemin évolutif de la terre. Qu’est-ce que cela signifie ?
Depuis des millénaires, la terre est alourdie par les chaînes de la peur. Les humains en particulier sont sujets et contribuent à cette peur, qu’ils transmettent parfois aux animaux.
Mais en tant qu’êtres de lumière et expressions de la Source, nous sommes toujours en sécurité dans notre demeure éternelle (hors du temps et de l’espace) auprès de Dieu, et nous sommes censés exprimer l’amour et non la peur. Car c’est elle et non la haine qui est l’opposé de l’amour. La haine n’est qu’une expression violente de la peur.
Nous savons bien que c’est la vérité, n’est-ce pas ?
Nous arrivons tous en ce monde prêts à aimer. Les enfants ne remarquent ni la couleur de peau ni la classe sociale, ces distinctions mesquines sont apprises et s’incrustent ensuite dans les habitudes. Dans nos familles, nous débutons bébés avec le cœur ouvert et plein d’espoir, mais – même dans le meilleur des cas – comme notre don d’amour et d’attention ne reçoit pas toujours la réciproque (24h/24), nous apprenons à minimiser nos espoirs et, nous retenant, nous cachons notre amour pour ne pas nous brûler les ailes. Les interactions humaines à l’école, au travail, avec les amis ou les amoureux renforcent souvent notre peur d’exprimer nos sentiments ouvertement et avec facilité. Nous apprenons inconsciemment à retenir notre respiration car la crainte de ce qui pourrait se passer nous empêche d’aimer et par conséquent de nous fondre naturellement dans l’expression la plus élevée de l’âme et de la lumière.
Ainsi, l’évolution de notre planète EST l’histoire de l’évolution humaine. Nous sommes la raison pour laquelle l’amour n’est pas l’atmosphère enveloppante de la terre. NOUS avons fermé nos cœurs pour nous protéger, complètement ou partiellement, ne l’ouvrant qu’à certaines personnes dans certaines situations. C’est pourquoi tant de personnes se sentent attirées et rassurées par la présence des animaux, dont l’amour s’exprime de façon inconditionnelle, révélant en nous ce qu’il y a de plus pur : l’amour absolu.
Quand nous nous libérons de la peur qui ferme nos cœurs, nous en délivrons aussi la terre, qui peut alors évoluer et laisser entrer la joie.


Âmes qui s’expriment en tant qu’humains
     
Nous avons vu qu’une âme pouvait s’exprimer en tant que pur être de lumière ou qu’elle pouvait s’incarner en prenant une forme physique plus stimulante.
Mais si une âme souhaite relever un plus grand défi, elle peut choisir de s’incarner sur terre, dans un contexte où la dualité existe dans l’espace et le temps. Elle peut prendre un corps humain, connaissant parfaitement la probabilité de se perdre dans l’oubli qu’entraîne une incarnation humaine.
Mais, comme pour le choix d’une vie animale, l’âme qui choisit de s’incarner comme être humain a plusieurs choix…

Nouvelle âme, premiers pas
     
Une « nouvelle » âme, c’est-à-dire une âme récemment émergée de la Source avec peu de vies derrière elle, choisira le plus souvent une vie qui lui permettra de tremper ses orteils dans l’eau terrestre avec un but unique : expérimenter l’amour, découvrir la générosité, apprendre à partager ou à communiquer, par exemple. (Remarquez que ces missions « simples » peuvent être également entreprises par une âme plus évoluée de manière plus approfondie dans l’une de ses vies.) Ces vies représentent un grand tournant d’apprentissage et, bien que le contexte puisse parfois paraître « simple », l’expression humaine de l’âme n’est pas de cet avis. L’humain vivra sa vie un peu comme un éléphant dans un magasin de porcelaine, en créant le chaos autour de lui. La terre n’est pas le plus facile des terrains de jeu.

Âme plus avancée, étapes karmiques
     
Une « nouvelle » âme comme décrite ci-dessus se créera un karma qu’elle choisira d’équilibrer dans ses vies ultérieures pour se libérer du joug qu’il représente.
Précision sur le karma
Comme l’âme évolue, une vie après l’autre, le karma peut être subi, expérimenté comme un poids et libéré par une action rééquilibrante.
Pour reprendre la métaphore de la vague, imaginez que son mouvement vers le rivage est toujours compensé par un mouvement égal issu du rivage. L’équilibre est en toute chose. Nous pouvons y voir une loi sous-jacente de l’énergie : en toute circonstance, l’énergie cherche l’équilibre.
Ainsi, une âme qui s’est incarnée en être humain malveillant au cours d’une vie précédente, pourra choisir d’exprimer son horreur de faire du mal aux autres, et œuvrer contre toute violence dans sa nouvelle vie. De même, quiconque a volé pourra être cambriolé un jour. Celui qui haïssait sera peut-être détesté. ET celui qui a connu un grand succès pourra goûter à l’opposé, à l’humilité de l’échec.
Cette dernière proposition peut paraître étonnante, puisque sur terre, le succès matériel est considéré comme « bon », et l’échec comme « mauvais », mais souvenez-vous que la vérité de l’âme est que nous sommes éternels et toujours en sécurité auprès de Dieu (notre forteresse divine). Chaque sortie/voyage/vie permet à l’âme d’évoluer et d’avancer, et ses expériences individuelles sont mises en place uniquement pour le permettre.
Quand une âme a évolué et s’est complètement réalignée sur la Source, elle sort du karma, car les opposés s’alignent dans l’unité, dans l’unicité. Cela dit, si vous lisez ce livre (et si moi, je l’écris), nous n’en sommes certainement pas encore arrivés là…


Âmes qui expriment la beauté et un extrême talent
     
Comme les êtres de lumière précédemment décrits, certains humains s’incarnent pour permettre à leurs âmes d’exprimer la beauté pure en création. Ce sont bien sûr des perles rares de l’humanité capables de créer des chefs-d’œuvre musicaux, littéraires ou picturaux, ou d’exprimer un idéal sportif ou toute activité qui inspire les autres et les incite à se dépasser pour atteindre des fréquences plus élevées.
De tels humains sont souvent obstinés et totalement habités par leur passion. Ils ne sont donc pas forcément les compagnons les plus faciles à vivre, car ils semblent égoïstes et narcissiques. Cette dichotomie d’ombre et de lumière ne se trouve que dans la dualité du plan terrestre et prouve clairement que l’âme concernée n’est pas nécessairement avancée. Cela peut susciter la compassion de ses proches lui évitant de se laisser engloutir ou écraser par la perfection de son travail.

Âmes qui expriment le handicap et les épreuves
     
Alors que les âmes du paragraphe précédent, qui expriment la beauté et le talent, sont estimées et jugées « accomplies » par la société, on trouve à l’autre extrémité du spectre les âmes qui vivent le handicap ou d’autres épreuves.
Bien que la société ne tienne pas ces êtres en grande estime, ce sont peut-être les missions les plus difficiles, qui ne sont entreprises que par des âmes très avancées. Ces âmes choisissent un chemin de vie complexe en termes humains, mais qui éveille l’altruisme, la compassion et la générosité dans le cœur de leurs semblables. Du fait de leur handicap ou leur extrême pauvreté, ces personnes n’inspirent aucune crainte et ce contexte sécurisant libère la capacité à aimer des humains. La présence de ces personnes nous rend meilleurs. Le monde peut les juger faibles, mais ce sont en fait des âmes qui brillent plus fort et incitent les autres à briller aussi. (Pensez à Stephen Hawking, à Philippe Crozon).

Âmes qui s’expriment brièvement en tant qu’humains qui meurent jeunes
     
Une âme qui meurt jeune, soit avant la naissance ou peu de temps après, a une mission spécifique, toujours dans le contexte d’un contrat d’âme. Aucun décès, aucune fin de voyage n’arrive sans que l’âme (et son expression supérieure, Dieu) n’ait donné son accord. La brièveté d’une existence ne limite en rien son impact, tout comme une personne peut vivre longtemps avec peu d’impact. Tout est dans l’intention. L’âme qui repart via une fausse-couche ou une mort subite du nourrisson reste souvent connectée à sa mère ou à ses parents humains, et leur sert souvent de guide.
Il est important de noter aussi qu’une âme dont la forme physique subit un avortement intentionnel crée tout de même un mouvement puissant chez la personne qui prend la décision ainsi que chez tous ceux qui sont concernés. Ce choix souvent fait dans la peur invite à un rééquilibrage par le pardon et l’amour.
Ces âmes à l’expression brève entreprennent de telles missions pour équilibrer un karma ou pour accompagner des membres de la famille prenant part à ces contrats d’âme.
Précision sur les contrats d’âme
Un contrat d’âme est scellé entre deux âmes ou plus « avant » leur naissance (en dehors du temps et de l’espace) dans une décision de travailler ensemble à un certain point de leur chemin. C’est un marché destiné à créer une opportunité de croissance pour toutes les parties.
Les contrats d’âme dans nos vies sont faciles à reconnaître quand nous les observons : ce sont les expériences positives ou négatives qui nous marquent le plus. Certaines peuvent se décrire comme des influences « positives », par exemple celle de la personne qui nous apprend à exprimer notre passion pour l’écriture ou la chanson ; d’autres influences peuvent se décrire comme « négatives », comme celle qui nous pousse à l’addiction aux drogues, où qui nous a violé enfant et a fait de nous quelqu’un de méfiant, dont le cœur s’est fermé.
« Positives » ou « négatives », les expériences vécues des contrats d’âme sont TOUJOURS positives au niveau de l’éternité, en ce sens qu’elles optimisent la possibilité d’accomplir et d’exprimer la plénitude de la mission de l’âme dans cette vie.
Alors que la planète est encore dans la dualité, du point de vue supérieur de l’âme, de la Source ou de l’éternité, nous voyons que tout entre et sort, se déplaçant de l’extérieur vers le centre et réciproquement. Peu importe ce qui se passe sur terre, cela ne perturbe pas l’harmonie parfaite qui se tient derrière le voile dans la réalité non duelle de l’unité de la Source.
Une métaphore pour vous aider : imaginez un parent aimant qui regarde dormir son enfant et qui le voit se débattre dans son sommeil, probablement à cause d’un cauchemar. Le parent, de son point de vue compatissant, a envie de le réveiller pour le sortir de son mauvais rêve, mais il sait avec certitude que l’enfant n’est pas en danger, même si l’expérience est désagréable. De même, du point de vue éternel, l’âme est toujours protégée. Nous sommes donc réellement en sécurité.
Il est raisonnable de considérer que toutes les expériences terrestres sont soit une demande d’amour, soit une invitation à aimer, et que, par conséquent, tous les évènements marquants de notre vie nous exhortent à aller vers notre vérité, vers l’amour de Dieu qui est en chacun de nous. Même quand nous fermons notre cœur, cette restriction appelle le mouvement inverse, l’ouverture qui suivra. Si nous le permettons. (Nous discuterons ultérieurement de cette permission donnée ou non, c’est-à-dire du libre-arbitre).


Âmes avancées qui s’expriment en tant qu’artisans de lumière
     
Les âmes avancées peuvent encore choisir une autre façon de s’exprimer, en devenant des artisans de lumière, le secteur de l’humanité qui s’incarne spécialement pour assister, de plus en plus consciemment, l’évolution de l’humanité et de la terre.
Comment savoir si vous êtes un artisan de lumière ? Voici quelques signes révélateurs…
1. L’artisan de lumière a un sens du but. Il ne sait pas toujours quel est ce but, mais il est certain intérieurement, de manière claire et profonde, qu’il en a un. Cela s’exprime parfois par la négative en ayant la forte impression de ne pas être à sa place, de ne pas faire ce qu’il est censé faire. (Ce qui montre qu’il a la sensation d’avoir un rythme et une raison à son existence, qu’il n’a pas encore trouvés). Si c’est votre cas, vous êtes au bon endroit. Ce livre est un chemin pour trouver ce déclic qui vous informera que vous êtes à la bonne place, que vous faites ce que vous êtes censé faire. (Les âmes n’ont pas toutes ce sens du but, mais toutes celles qui l’ont ne sont pas non plus des artisans de lumière, alors continuons).
2. L’artisan de lumière est très sensible, il possède un grand sens du sacré et de l’invisible (pour une grande partie de l’humanité). Ses dons de voyance (intuition, clairaudience, clairvoyance, clairsentience) sont, au minimum, légèrement ouverts.
3. L’artisan de lumière a déjà connu au moins une expérience surnaturelle qui l’a marqué dans le passé : il a vu, entendu, senti ou simplement remarqué une présence invisible près de lui (« positive » ou « négative »). Mais les artisans de lumière ne sont pas les seuls à avoir des dons de voyance, alors continuons…
4. L’artisan de lumière se sent – au niveau humain – appelé à servir. Ces personnes ont toujours été serviables, dès leur plus jeune âge. Ces donneurs ne savent malheureusement pas souvent recevoir. Mais ils continuent à donner… (nous verrons plus tard comment équilibrer le donner et le recevoir.)
5. Vous. Si vous lisez ce livre en ce moment, il y a de grandes chances pour que vous soyez un artisan de lumière. Je dis ça en passant…

Assistance angélique/Qu’est-ce, comment et pourquoi ?
Qu’est-ce que l’assistance angélique ?
Heureusement, même l’artisan de lumière n’a pas à travailler seul. Du moment que son choix de vie est fait, Dieu ou la Source s’engage à l’accompagner durant chacune de ses vies. (Nous ne sommes pas simplement déposés dans la dualité – territoire étranger – et abandonnés). Cette présence protectrice de Dieu (qui s’exprime à travers nos anges gardiens) émerge pour suivre toute âme vaillante qui choisit le défi d’une vie terrestre, dans le seul but de l’assister dans sa forme humaine et de soutenir la mission choisie.
 
Comment accéder à l’assistance angélique ?
Quelquefois, comme cela m’est arrivé, les anges facilitent la rencontre en venant à nous. Ils font quelque chose pour attirer notre attention (peut-être avec un cristal), nous poussant dans la direction de notre âme et de notre mission. Normalement, les anges, même nos gardiens, ne peuvent pas intervenir dans nos vies sans notre invitation. Cela peut se faire sous la forme d’un « Mon Dieu, aidez-moi ! » (Les anges ne sont pas séparés de Dieu/Source, mais en sont une expression) ou d’une invitation directe : « S’il vous plaît les anges, venez m’aider » ou d’une autre formule. (Vos paroles issues du cœur sont toujours les meilleures).
Généralement, comme ci-dessus, nous accédons à l’assistance des anges en les appelant, directement ou indirectement, en invoquant Dieu ou le Divin sous quelque nom que ce soit. Le plan angélique attend toujours notre invitation par respect du libre-arbitre accordé à l’humanité pour permettre à l’âme de grandir et d’évoluer par l’expérience terrestre. Nous reviendrons sur le libre-arbitre et ses ramifications.
La seule circonstance dans laquelle un ange intervient sans invitation est une situation où l’humain est en danger de mort alors que son heure n’est pas venue. Personne ne meurt avant que l’âme ne soit prête à clore son voyage. Dans un tel cas, l’ange intervient avec l’accord et sous le commandement de l’âme. Cela fait souvent partie d’un contrat par lequel l’ange a conclu avec l’âme que l’humain vivrait une expérience de mort imminente, ouvrant la possibilité d’un retour à la vie et d’une transformation en alignement avec sa mission.
En plus des anges gardiens qui nous accompagnent, il est aussi possible d’invoquer les archanges qui peuvent nous aider. Également une expression de Dieu, chaque archange porte une qualité divine. Nous pouvons leur demander de soutenir cette qualité en nous et de nous aider à la trouver et à la cultiver. Nous travaillerons avec plusieurs archanges dans ce livre, surtout ceux qui sont liés à notre but de vie.
 
Pourquoi accéder à l’assistance angélique ?
Dans un monde qui nous apprend le plus souvent qu’il faut nous endurcir, accélérer, que pour obtenir quelque chose, il faut se débrouiller, que tout le monde s’en fiche et qu’il n’y a pas d’aide possible, les anges nous rappellent que rien de tout cela n’est vrai !
Le fait d’appeler l’assistance des anges apporte immédiatement de la magie dans l’air, et l’aide et l’amour divins sont vraiment à la portée d’un simple appel. Ne me croyez pas sur parole… essayez !
En vérité, comme le suggère mon livre Agir avec les anges, nous n’avons pas à « galérer » seuls ici-bas. Et si vous lisez ceci, vous le savez déjà : l’assistance existe.
Oui, nous sommes des êtres puissants, et nous pouvons entrer dans ce pouvoir et vivre pleinement notre mission sans aide… mais à quoi bon ? Pourquoi ne pas accepter et cultiver la relation avec le Divin qui rendra chaque pas plus sacré et chaque passage plus dégagé ?
Bien sûr, le choix vous appartient. Vous pouvez absolument effectuer les exercices de ce livre sans demander l’aide des anges. Personnellement, je ne le ferais pas. Ils apportent vraiment de la légèreté et nous prêtent des visions puissantes. Cela dit, c’est vous qui voyez !
Et maintenant, que se passe-t-il quand l’âme a fait son choix et que les anges sont à bord ? Merci d’avoir demandé !



OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Page de Copyright

        



        		

          Table des matières

        



        		

          Préface : Quitter son nid douillet

        



        		

          Prologue : Un ange entre dans une banque…

        



        		

          PARTIE I. LE VOYAGE (RÈGLES DU JEU)

          

            		

              1. Âme courageuse : êtres et artisans de lumière

            



          



        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          23

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Réalisez votre mission de vie avec les anges

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
Kathryn Hud

REALISEZ
E MISSION DE
C LES ANGES






OPS/cover/cover.jpg
Kathryn Hudson

REALISEZ

'OTRE MISSION DE VIE
AVEC LES ANGES






